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Partition  et  libretto      8  fr.    » 

Libretto  seul 2  fr.    » 

Épisode  de  la  guerre  de  70.  Évocation  émouvante  de  la  glorieuse  charge 
de  Loigny  et  de  la  noble  figure  du  général  de  Sonis.  La  pièce  se  résumé 
dans  cette  apostrophe  que  devait  justifier  magnifiquement  la  France 
de  1 9 14  :  «  On  se  flatte  d'avoir  étouffé  en  soi  toute  croyance;  cependant, 
au  premier  bruit  du  canon  qui  tonne,...  l'âme  d'elle-même  vibre  et  tres- 
saille... et  l'égoïsme  brutal  s'effondre  devant  ces  notions  mj-stérieuses 
innées    au    coeur    de   l'homme,    reflets  de   Dieu,    éternelles  comme  lui!   » 

La  belle  musique  de  Jos.  Blanchon  ajoute  encore  à  l'effet  dramatique 
de  l'œuvre. 
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Nous  sommes  transportés  à  une  époque  de  notre  histoire  troublée  entre 
toutes  :  invasion  étrangère,  désordres  en  haut,  révoltes  en  bas.  Nous  enten- 
dons les  cris  de  mort  des  Jacques  : 

La  rioaudaille,  la  roturo 
Aura  son  triomphe  à  son  tour. 
Et   M.     Croiset    nous    fait   assister,    après   le   joyeux   festin    du    seigneur 

assassin,    au    triomphe     sanglant    de   l'émeute Mais    la    pièce     s'achève 

dans  un  chant  d'espérance.  Le  trouvère  Fanfane  entrevoit,  dans  un  rêve 
mystique,  l'union  prochaine  des  nobles  et  des  vilains  pour  bouler  l'en- 
nemi hors  de  France. 

Une  vierge  là-bas  se  lève,  une  bergère 

Musique  habilement  appropriée  aux  situations. 
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milieu  corrompu,  ne  nous  réconciliait  avec  l'humanité  ;  comique  sans 
aller  jusqu'à  la  caricature,  la  pièce  offre  aux  jeunes  acteurs  une  amusante 
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PERSONNAGES 

DASTAGNE,  professeur. 

ANTOINE,  son  fils,  20  ans. 

M.  GORLIER,  employé  de  commerce,  50  ans. 

GEORGES   GORLIER,  collégien,  16  ans. 

M.  FÉRAMBOIS,  directeur  de  Banque,  40  ans. 

A  Paris,  de  nos  jours. 


AU  BORD  DE  L'ABIME 


Le  cabinet  de  travail  du  professeur  Dastagne.  Porte  au  fond 
donnant  sur  l'antichambre.  A  droite  et  au  fond,  une  biblio- 
thèque. Cheminée,  pan  coupé  à  gauche.  Bureau  à  droite.  Aux 
murs,  quelques  pièces  anatomiques  ;  des  tableaux,  notamment 
à  gauche  une  peinture  représentant  un  site  alpestre.  Le 
bureau  est  encombré  de  livres;  un  manuscrit  très  épais  y  est 
posé,  bien  en  vue. 


SCÈNE  PREMIÈRE 

DASTAGNE,  ANTOINE 

Dastagne,  assis  au  bureau,  vient  d'interrompre  un  travail 
scientifique,  intéressé  par  la  nouvelle  que  vient  de  lui 
apprendre  son  fils.  Antoine  se  tient  debout  à  gauche.  Son 
visage  est  énigmatique  et  s'éclaire  par  instants  d'un  sourire 
sceptique. 


DASTAGNE 

Alors,  c'est  vrai,  Antoine  '?...  Tuas  pris  cette  grande 
décision? 

ANTOINE 

J'épouse  une  dactylographe...  charmante! 

DASTAGNE 

Tu  ne   m'avais   pas   encore   parlé  de  cette  jeune 
fille  ? 

ANTOINE 

Je  voulais  être  sûr  que  les  sentiments  de  ma  fiancée 
répondaient  complètement  aux  miens. 
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DASTAGNE 

Elle  est  digne,  j'espère,  de  porter  notre  nom? 

ANTOINE 

N'en  doute  pas,  papa. 

dastagne,  avec  importance. 

Écoute-moi,  mon  enfant...  Fils  d'un  modeste  con- 
tremaître d'usine,  j'ai  su  m'élever,  par  mon  travail, 
au  point  d'occuper  aujourd'hui  dans  l'Université  une 
situation  dont  j'ai  le  droit  d'être  fier;  et  comme  tel, 
tu  ne  l'ignores  pas,  je  me  suis  fait,  l'apôtre  de  la  pure 
morale  laïque,  appuyée  sur  les  notions  positives  de 
la  raison  seule...  Mon  ambition  est  que  tu  justifies 
mes  principes  en  fondant  un  foyer  intègre  dans  le 
culte  de  l'humanité  affranchie  ! 

ANTOINE 

Ma  fiancée  partage  tes  idées,  papa.  Elle  est  un 
esprit  libre,  conscient... 

dastagne 

Laborieuse,  exempte  de  coquetterie?...  Il  le  faut! 
Car  ta  situation  de  commis  à  la  Banque  Férambois 
n'est  pas  des  plus  brillantes...  A  propos,  on  est  tou- 
jours satisfait  de  tes  services? 

ANTOINE 

Très!...  Je  suis  le  bras  droit  de  M.  Férambois. 

DASTAGNE 

Mes  compliments  !...  J'irai  le  voir,  ton  directeur. 
Je  lui  demanderai  qu'il  te  donne  de  l'avancement. 

antoine,  vivement. 
'  Ne  te  presse  pas  !...  Ce  n'est  pas  le  moment.  M.  Fé- 
rambois est  surmené  :  les  échéances...  les  émissions 
nouvelles. 

DASTAGNE 

Bon  !  J'attendrai...  Tu  as  peut-être  déjà  réalisé  sur 
tes  émoluments  quelques  économies? 

ANTOINE 

Sans   doute...   A   ce   point   de  vue,  je  voulais  te 
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demander  si  tu  ne  pourrais  pas  m'accorder  un  léger 
subside...  Tu  comprends,  je  suis  obligé  d'offrir  un 
cadeau  à  ma  fiancée. 

DASTAGNE 

Des  bijoux?  Est-ce  bien  nécessaire? 

ANTOINE 

Tranquillise-toi!...  Une  fourrure...  toute  simple... 
pour  que  mon  épouse  n'ait  pas  froid  cet  hiver  en 
allant  à  son  bureau. 

DASTAGNE 

Un  objet  utile,  je  t'approuve;  ce  choix  prouve  un 
esprit  ordonné,  pratique. 

ANTOINE 

Alors,  si  tu  pouvais  m'avancer  cinq  cents  francs?... 
dastagne,  qui  bondit. 

Diable  !...  Tu  me  surprends  dans  un  moment  diffi- 
cile. Désignant  sur  le  bureau  l'épais  manuscrit.)  Je  ne  t'ai 
pas  dit...  Je  me  décide  à  publier  mon  grand  ouvrage  : 
«  Morale  scientifique  »,  à  m^s  frais...  L'imprimeur 
me  réclame  des  arrhes...  Certes!  Je  ne  regrette  pas 
cet  argent-là.  Quiconque  peut  se  flatter  d'avoir 
entrevu  quelque  parcelle  de  vérité  a  le  devoir  do  pro- 
duire au  grand  jour  le  résultat  de  ses  découvertes. 
antoine,  flatteur. 

Je  retiens  un  exemplaire...  pour  Angèle... 

DASTAGNE 

Ta  fiancée  s'appelle  Angèle...  Joli  nom  !...  J'oflrirai 
mon  œuvre  à  Angèle...  Aurais-tu  donc  vraiment  ren- 
contré la  femme  supérieure,  indépendante?... 
antoine,  qui  regarde  sa  montre. 

Au  suprême  degré...  Sapristi  !  il  est  deux  heures. 
Il  faut  que  je  me  rende  au  bureau.  Si  tu  voulais  bien 
me  remettre  les  cinq  cents  francs? 

DASTAGNE 

Gomme  cela,  tout  do  suite?...  C'est  que  mon  impri- 
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meur  me  presse  ;  ma  «  Morale  scientifique  »  paraîtra 
le  mois  prochain. 

ANTOINE 

A  un  mois  près  !...  Voyons,  papa,  un  bon  mouve- 
ment!... l'argent  ne  te  manque  pas  :  tes  leçons  par- 
ticulières te  rapportent. 

dastagne,  protestant. 

Ne  crois  pas  cela.  Mes  honoraires  rentrent  pénible- 
ment... J'ai  entre  autres  un  élève,  Georges  Gorlier  : 
son  père  me  doit  trois  cents  francs. 

ANTOINE 

Les  huissiers  ne  sont  pas  faits  pour  les  chats  ! 

dastagne,   vivement. 
Envoyer  l'huissier  à  Gorlier  ?...  Jamais  !  Jamais! 

ANTOINE 

Parce  que? 

DASTAGNE 

J'estime  très  haut  ces  gens-là... 

ANTOINE 

Comment?  Toi,  un  pontife  du  positivisme,  tu  cèdes 
à  une  sentimentalité  mièvre  ! 

DASTAGNE 

Tu  ne  connais  pas  Georges  Gorlier?...  Un  élève 
d'élite!...  Je  suis  pour  cet  adolescent  mieux  qu'un 
maître  érudit.  Je  me  suis  promis  de  former  sa  cons- 
cience; j'ai  l'ambition  d'élever  ce  jeune  homme  à  la 
hauteur  d'un  esprit  libre. 

ANTOINE 

Très  beau,  le  prosélytisme  !...  Mais  tu  ne  dois  pas 
pour  cela  négliger  les  intérêts  de  la  famille. 

DASTAGNE 

Le  père  de  Gorlier  est  un  modeste  employé.  Il  a 
élevé  cinq  enfants. 

ANTOINE 

Le  papa  est  peut-être  très  intéressant...  Mais  moi 
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je  suis  ton  fils...   Tu  ne  peux  pas  me  marchander 
quelques  billets  de  cent  francs  pour  m'établir. 

DÀSTAGNE 

Evidemment...  Je  ne  te  refuse  pas...  Tu  demandes 
combien  ? 

ANTOINE 

Je  m'évertue  à  te  le  dire...  cinq  cents  francs. 

DASTAGNE 

C'est  beaucoup  !  Je  pourrais  le  remettre  d'abord 
un  acompte. 

ANTOINE 

Je  vais  être  franc  avec  toi,  papa.  La  fourrure  est 
déjà  achetée...  Le  marchand  m'a  fait  crédit  ;  mais  j'ai 
promis  de  la  payer  ce  soir. 

DASTAGNE 

Ce  soir  ?  Tu  me  mets  le  couteau  sous  la  gorge...  Tu 
aurais  pu  d'abord  me  présenter  ta  fiancée... 

ANTOINE 

Donne  toujours  l'argent. 

DASTAGNE 

Je  veux  connaître  Angèle. 

ANTOINE 

Tu  connaîtras  Angèle...  Tu  as  l'air  de  te  méft>r... 
C'est  blessant  pour  moi. 

DASTAGNE 

Ma  future  belle-fille,...  c'est  assez  naturel...  Amène- 
la-moi. 

ANTOINE 

Eh  bien  !  soit!...  j'amènerai  Angèle  tantôt. 

DASTAGNE 

Je  la  recevrai  avec  grande  joie,...  tout  disposé  à 
lui  donner  mon  affection  paternelle. 

ANTOINE 

Quand  tu  l'auras  vue,  tu  donneras  aussi  la  somme  ? 

DASTAGNE 

Nous  verrons...  En  partie,  du  moins...  (Sonnerie.) 

i. 
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La  femme  de  ménage  est  sortie.  Je  suis  obligé  d'ou- 
vrir moi-môme  la  porte...  (//  sort.) 


SCENE  II 

ANTOINE,  seul. 

antoixe.  gouailleur. 

Le  paternel  délie  péniblement  les  courroies  de  son 
portefeuille...  Il  li^ntà  connaître  Angèle.  [Riant.)  Ne  le 
chagrinons  pas...  Avant  une  heure,  je  lui  présenterai 
Angèle. 

voix  de  dastagne,  dans  l 'antichambre. 

Charmé  de  vous  voir,  monsieur  Gorlier. 
Antoine,  qui  écoule,  joyeux. 

M.  Gorlier?...  Le  'père  du  disciple  préféré?  Il 
apporte  l'arriéré  de  sa  dette...  Trois  cents  battants 
que  papa  ne  pourra  pas  renier  et  qui  vont  secon- 
der à  pic  mes  projets...  Ironique.)  matrimoniaux!... 
Sainte  dèche  me  protège  !  Gratias,  ma  patronne  !... 
Si  papa  m'entendait,  il  me  déshériterait  comme 
clérical. 


SCENE  III 

ANTOINE,   GORLIER,   DASTAGNE 

goruer,  timide,  un  peu  gauche. 
Je  vous  dérange,  monsieur  Dastagne? 

DASTAGNE 

Pas  du  tout.  Je  suis  en  famille.  Je  parlais  de  vous 
à  l'instant  avec  mon  fils...  Antoine!  Je  te  présente 
M.  GorJier. 
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GORLIER 

Je  suis  heureux,  monsieur,  de  faire  votre  connais- 
sance. 

antoine,  pince  sans-rire. 
Plus  enchanté  encore  de  faire  la  vôtre,  monsieur. 

dastagne 
Mon  fils  a  un  emploi  à  la  Banque  Férambois...  Il 
sera  bientôt  principal  ! 

antoine,  qui  prend  son  chapeau. 
Tu  me   rappelles   au    devoir,    papa...   Je   file  au 
bureau...  Alors,  convenu?...  Tantôt,  j'amène  la  petite 
et  nous  réglons  l'affaire. 

DASTAGNE 

Entendu!  Je  vous  attendrai  tous  deux...  D'ailleurs, 
je  ne  sors  pas  de  la  journée. 

GORLIER 

Excusez-moi.  J'ai  interrompu  votre  tête-à-tête.  Je 
parie  que  M.  Antoine  se  retire  à  cause  de  moi. 
dastagne 

Pas  du  tout.  Mon  fils  est  en  retard.  Son  bureau 
ouvre  à  deux  heures. 

ANTOINE 

Monsieur  Gorlier,  je  vous  présente  mes  civilités. 

gorlier,  saluant. 
Monsieur... 

ANTOINE 

Je  compte  sur  toi,  pépère.  (//  sort.) 


SCENE  IV 
DASTAGxNE,  GORLIER 


DASTAGNE 

Asseyez-vous,  monsieur  Gorlier. 


12  AU    BORD    DE   L  ABÎME 

GORLIER 

Merci!...  Je  ne  reste  pas...  Je  venais  au  sujet  de 
mon  fils.  Je  voussais  très  occupé...  Vous  publiez  des 
livres... 

dastagne,  vivement. 

Vous  avez  peut-être  lu  la  préface  de  mon  grand 
ouvrage?...  Mon  travail  a  déjà  suscité  des  commen- 
taires flatteurs  dans  la  presse... 

GORLIER 

J'ai  lu  votre  préface,  monsieur  Dastagne...  eneffet... 
seulement,  je  vous  l'avoue,  je  ne  suis  pas  très  fami- 
lier avec  les  questions  que  vous  traitez...  Vous  parlez 
de  morale  transcendante  et  expérimentale...  Ce  sont 
bien  là  les  mots  que  vous  employez  ? 

DASTAGNE 

Parfaitement. 

GORLIER 

Je  ne  suis  qu'un  modeste  employé,  accaparé  par 
ma  besogne  journalière... 

DASTAGNE 

Je  comprends,  je  n'insiste  pas,  monsieur  Gorlier. 
GORLIER,  qui  tire  son  portefeuille  et  y  prend  des  billets 
de  banque. 

Je  venais  m'acquitter...  Pour  les  leçons  de  Georges... 
Je  suis  en  retard,  vous  m'excuserez...  Je  vous  dois... 

DASTAGNE 

Ne  vous  gênez  pas.  Je  me  contenterai  d'un  acompte. 

GORLIER 

Non,  non...  Voici  trois  cents  francs...  Trop  content 
de  payer  cette  petite  dette.  Je  vous  suis  reconnais- 
sant, monsieur  Dastagne  :  vous  ne  mesurez  pas  avec 
Georges  votre  temps,  votre  peine. 

DASTAGNE 

J'ai  le  plus  grand  plaisir  à  instruire  un  élève  comme 
lui,  studieux,  d'esprit  ouvert. 
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gorlier,  se  levant. 
Georges  de  son  côté  a  grande  confiance  en  vous, 
monsieur   Dastagne...   Vos   leçons  le  passionnent... 
mais  je  ne  veux  pas  abuser  de  vos  instants... 
dastagne,  lui  donnant  la  main. 
Je  suis  heureux  de  pouvoir  vous  dire  tout  l'espoir 
que  je  fonde  sur  votre  fils.  Je  le  considère  comme 
supérieurement  doué.  (Il  reconduit  Gorlier  jusqu'à  la 
porte.  Gorlier  hésite  à  sortir.   On  sent  qu'il  voudrait 
dire  quelque  chose,  mais  que  le  courage  lui  manque.) 
gorlier,  pour  parler. 
Je  trouve  Georges  un  peu  pâlot  depuis  quelques 
jours...  11  a,  je  crois,  besoin  de  mouvement,  d'air 
pur. 

DASTAGNE 

Il  ne  faut  pas  qu'il  so  surmène.  Ses  études  sont 
absorbantes...  N'bésitez  pas  à  le  faire  reposer.  Con- 
seillez-lui la  bicyclette. 

GORLIER 

Je  l'ai  justement  envoyé  en  promenade  au  bois  de 
Boulogne...  Il  sera  de  retour  à  temps  pour  prendre 
sa  leçon  avec  vous. 

DASTAGNE 

Oui,  oui,  je  l'attends  cette  après-midi  à  cinq  heures. 
gorlier,  après  nn  silence,  rentrant  résolument. 

Ça  me  coûte,  monsieur  Dastagne,  mais  tant  pis!... 
Je  ne  puis  pas  garder  plus  longtemps  sur  le  cœur  ce 
que  j'ai  à  vous  dire. 

DASTAGNE 

Quoi  donc?...  Au  sujet  de  Georges?...  Parlez! 
Ouvrez-vous  à  moi,  monsieur  Gorlier.  Je  suis  père 
de  famille  ;  j'ai  l'expérience  de  ces  soucis-là.  (//  lui 
offre  un  siège.)  Georges  manifeste  peut-être  des  pro- 
jets d'avenir  qui  ne  sont  pas  dans  vos  goûts? 
gorlier 

Ce  n'est  pas  ce  qui  me  tracasse. 
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DASTAGNE 

Je  gagerais  que  vous  éprouvez  un  sentiment  dont 
j'ai  souffert  moi-même.  L'adolescent,  en  grandissant, 
perd  l'abandon,  la  confiance,  qui  étaient  le  charme 
de  ses  premières  années  ;  il  devient,  vis-à-vis  de  ses 
parents,  fermé,  énigmatique...  Alors  on  hésite  à 
interroger  ;  on  est  timide  pour  soulever  le  mystère 
de  cette  jeune  âme... 

GORLIER 

Non,  monsieur  Dastagne.  J'ai  conservé  jusqu'ici, 
Dieu  merci!  l'entière  confiance  de  mon  fils. 

DASTAGNE 

Voyons!  Qu'y  a-t-il?  Je  vous  écoute,  monsieur 
Gorlier. 

GORLIER 

Voici...  Georges  suit  vos  leçons  avec  un  intérêt 
croissant.  Toute  parole  sortie  de  votre  bouche  est 
pour  lui  un  oracle.  Vos  jugements  exercent  sur  sa 
jeuue  intelligence  un  prestige  souverain.  Il  ne  pense 
que  par  vous...  Or,  au  lycée,  au  cours  de  votre  der- 
nière leçon,  vous  avez  développé  certaines  théories 
qui  l'ont  ému...  Il  m'a  rapporté  vos  paroles...  (Cher- 
chant dans  ses  souvenirs  :)  Tout  esprit  scientifique, 
avez-vous  dit,  ne  saurait  se  plier  à  un  dogme...  La 
Foi  religieuse  implique  l'abdication  de  la  raison,  et, 
par  suite,  est  incompatible  avec  les  recherches  posi- 
tives... 

dastagne,  souriant,  content  de  lui. 

Lundi,  dans  la  chaleur  de  mon  sujet,  j'ai  été  amené, 
en  effet,  à  exposer  les  conclusions  de  la  pensée 
moderne...  Georges  aura  saisi  la  logique  de  mon 
raisonnement.  Le  trouble  constaté  chez  votre  fils  est 
tout  à  son  honneur...  Georges  subira  une  crise  de 
doute,  de  tourment,  d'angoisse,  peut-être...  Mais, 
soyez  tranquille  :  il  s'habituera  bientôt  à  regarder 
sans  faiblesse  le  problème  de  la  vie...  Je  l'amènerai 
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peu  à  peu  à  n'accepter  pour  vraies  que  les  idées  posi- 
tives... J'émanciperai  son  esprit,  je  l'élèverai  à  la 
pure  morale  scientifique,  qui  restitue  à  l'homme  la 
puissance  que  les  superstitions  ont  attribuée  gratui- 
tement à  l'hypothèse-Dieu! 

gurlier,  embarrassé. 

Tout  cela  est  un  peu  fort  pour  moi...  Je  n'ai  pas 
fouillé  les  secrets  de  la  nature...  Je  suis  un  travail- 
leur assez  ignorant,...  ma  philosophie  n'est  pas  com- 
pliquée... J'ai  des  principes,  vieillots  peut-être... 
Mais,  vous  pouvez  me  croire,  monsieur  Dastagne, 
c'est  à  ces  principes-là  que  je  dois  d'avoir  eu  une 
jeunesse  laborieuse,  exempte  de  ces  misères  qui 
compromettent  parfois  l'existence  entière  ;  d'avoir  été 
un  père  de  famille  soucieux  avant  tout  de  l'intérêt 
des  siens...  Georges  a  été  élevé  dans  les  mêmes 
idées...  J'en  ai  fait  un  enfant  respectueux,  loyal,  con- 
fiant... Aussi,  monsieur  Dastagne,  je  vous  demande 
de  ne  plus  aborder  devant  lui  ces  questions  qui  jet- 
tent le  doute  dans  son  esprit,  le  chaos  dans  son 
âme. 

dastagne,  gui  se  rengorge. 

Scrupules  très  respectables!...  Mais,  permettez, 
monsieur  Gorlier.  De  votre  aveu,  vous  êtes  demeuré 
étranger  au  mouvement  scientifique  moderne  ;  vous 
comprendrez  donc  que  ceux  qui  possèdent  le  savoir, 
l'expérience,  se  considèrent  comme  autorisés  à  ini- 
tier la  jeunesse  à  la  Vérité...  Les  investigations  posi- 
tives n'ont  pas  de  limites  ;  la  science  peut  et  doit 
répondre  à  toutes  nos  aspirations  :  elle  est  pour  la 
conduite  de  la  vie  un  guide  et  un  soutien...  Votre 
devoir  de  père  est  de  respecter  chez  votre  fils  la 
liberté  d'examen,  de  ne  pas  entraver  son  essor  vers 
l'émancipation  et  le  progrès  ! 

gorlier,  se  levant,  troublé. 

Mon   Dieu!   Mon  Dieu!...    Si  je  vous  comprends 


16  AU    BORD    DE   l'aTjÎME 

bien,  monsieur  Dastagne,  pour  cette  course  périlleuse 
qu'est  la  vie,  vous  vous  proposez  d'enlever  à  mon 
fils  le  volant  qui  lui  a  permis  jusqu'ici  de  maintenir 
sa  direction  dans  la  voie  droite?...  Vous  comptez 
sur  la  science  pour  lui  donner  des  réponses  sur  l'âme, 
sur  les  fins  de  l'homme?...  (7/  parcourt  la  pièce, 
préoccupé.) 

dastagne,  enflant  la  voix. 
La  science  pénétrera  ces  problèmes,  monsieur  Gor- 
lier...  Songez  qu'elle  a  scruté  les  profondeurs  du 
firmament,  fixé  la  distance  des  étoiles,  leurs  positions 
relatives,  analysé  la  substance  et  l'atmosphère  des 
astres  !  {Long  silence.  Gorlier  s'est  arrêté  devant  le 
tableau  qui  représente  un  paysage  alpestre.  Dastagne 
s'approche  de  lui.)  Un  essai  de  moi,  sans  prétention, 
amusement  de  vacances. 

GORLIER 

Chamonix?  Montenvers... 

DASTAGNE 

Vous  connaissez  la  région? 

GORLIER 

J'ai  excnrsionné  par  là,  il  y  a  quelques  années... 
Georges  était  très  jeune  alors.  Le  site  me  rappelle 
une  réflexion  de  mon  petit,  qui  m'avait  frappé.  Si 
vous  le  permettez... 

DASTAGNE 

Dites,  dites,  monsieur  Gorlier. 

gorlier,  montrant  le  tableau. 

Nous  étions  ici,  tenpz...  Emerveillé  par  la  blancheur 
transparente  du  glacier  sur  le  ciel  azuré,  l'enfant 
s  est  écrié  :  Montons,  plus  haut,  papa,  plus  haut 
encore!...  Je  voudrais  voir  le  soleil...  detout  près!... 
Monsieur  Dastagne,  je  ne  suis  pas  un  savant  :  mais 
tout  de  même,  ceux  qui  attendent  de  la  science  seule 
un  moyen  d'atteindre  Dieu  et  la  destinée  surnaturelle 
de  l'homme,  me  paraissent  partager  un  peu  l'illu- 
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sion  de  mon  Georges  qui  croyait  toucher  le  soleil  au 
sommet  du  Mont  Blanc!...  La  vieille  morale  chré- 
tienne domine  encore  tous  nos  beaux  raisonne- 
ments... Elle  est  le  bon  sens,  l'ordre.  Aussi,  je  vous 
le  demande  comme  une  grâce,  ne  ruinez  pas  son  ascen- 
dant sur  le  cœur  de  mon  enfant. 

dastagne,  sentencieux. 

Monsieur  Gorlier,  le  sentiment  de  sa  dignité  doit 
suffire  à  l'homme  pour  se  diriger  dans  la  vie  selon  le 
bien.  L'homme  se  sent  obligé  par  sa  raison  de  choisir 
le  meilleur  et  de  suivre  le  devoir...  II  faut  que  les 
idées  de  Justice  et  d'altruisme  aient  raison  des  ten- 
dances égoïstes,  et,  pour  nous  soutenir,  nous  avons 
l'idée  que  tuute  bonne  action  concourt  au  progrès  de 
l'humanité  ! 

gorlier,  un  peu  ahuri. 

Vous  avez  élevé  votre  fils  avec  ces  belles  phrases- 
là? 

DASTAGNE 

J'ai  fait  de  mon  fils  un  homme. 

GORLIER 

Je  vous  félicite. 

DASTAGNE 

La  preuve,  c'est  qu'il  songe  déjà  à  fonder  une 
famille.  (Un  coup  de  sonnette.)  Vous  permettez?  Je 
suis  seul. 

GORLIER 

Je  vous  en  prie.  (Dastagne  sort.) 


SCENE  V 
GORLIER,  seul. 

Son   assurance  me  trouble,   me   déconcerte...   Je 
reste   perplexe...   Mon    devoir  est  peut-être    d'agir 
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d'autorité,  de  soustraire  Georges  à  l'influence  de  ce 
maître  athée...  Mais  je  connais  mon  fils.  Tl  se  dira  : 
mon  père  redoute  pour  moi  la  vérité...  Il  conclura 
de  mon  attitude  que  les  principes  enseignés  à  ses 
jeunes  années  manquent  d'une  base  solide...  Que  de 
soucis,  mon  Dieu! 


SCENE  VI 
GORLIER,  DASTAGNE,  FÈRAMBOIS 

dastagne,  introduisant  Fèrambois. 
Veuillez  entrer,  monsieur  le  Directeur,  je  suis  tout 
à  votre  disposition.  (Présentant.)  Monsieur  Gorlier, 
le  père  de  mon  meilleur  élève...  Monsieur  Fèrambois, 
Directeur  de  la  «  Banque  Départementale  »,  à  laquelle 
mon  fils  est  attaché.  (Fèrambois  esquisse  un  léger 
salut.) 

gorlier,  saluant  très  bas. 
Votre  serviteur,  monsieur. 

dastagne 
Je  parlais  justement  d'Antoine   à  M.   Gorlier.  Je 
n'ai  pas  oublié,  monsieur  le  Directeur,  le  bien  que 
vous  pensiez  de  mon  fils,  il  y  a  six  mois...  Vous  le 
jugiez  intelligent,  travailleur. 

fèrambois,  froidement. 
Votre  fils  est  très  intelligent,  monsieur  Dastagne. 

dastagne 
Vous    entendez,    monsieur   Gorlier?...   L'avis   de 
monsieur  le  Directeur  justifie  pleinement  les  prin- 
cipes dans  lesquels  j'ai  élevé  mon  enfant. 
gorlier 
Je  ne  veux  pas  vous  importuner  davantage,  mon- 
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sieur  Dastagne...  Je  réfléchirai  sur  ce  que  vous 
m'avez  dit...  Nous  reparlerons  de  Georges. 

dastagne,  lui  donnant  la  main  et  l' 'accompagnant. 

Croyez-moi,  cher  monsieur.  Laissez  le  cerveau  de 
votre  fils  s'épanouir... 

GORL1ER 

Je  m'expliquerai  avec  Georges...  nous  discuterons. 

DASTAGNE 

Excusez-moi  de  ne  pas  vous  reconduire. 

GORL1ER 

Je  vous  en  prie...  Au  revoir,  monsieur  Dastagne.  {Il 
salue  Férambois  et  sort.) 


SCENE  VII 
DASTAGNE,  FÉRAMBOIS 


DASTAGNE 

Asseyez-vous  donc,  monsieur  le  Directeur...  Vous 
me  trouvez  sous  le  coup  de  la  surprise  et  de  l'émo- 
tion... Mon  fils  vient  de  m'appr^ndre  une  grande  nou- 
velle... (Mouvement  de  Férambois.)  Vous  êtes  au  cou- 
rant tle  ses  projets  ? 

férambois,  qui  observe  Dastagne  avec  stupeur. 

Quels  projets? 

DASTAGNE 

Antoine  se  marie. 
férambois,  qui  bondit  et  ne  peut  réprimer  un  sourire. 

Votre  fils  ?...  La  plaisanterie  est  forte...  Vous  n'êtes 
pas  édifié  sur... 

DASTAGNE,    choqué. 

Il  s'agit  d'unp  union  légitime,  sérieuse... 
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férambois,  après  un  silence. 
Monsieur  Dastagne,  votre  fils  est  un  filou. 

DASTAGNE 

Mesurez  la  portée  de  vos  paroles,  monsieur  le 
Directeur. 

FÉRAMBOIS 

Nous  sommes  seuls:  je  ne  dois  rien  vous  cacher... 
Votre  fils  a  négocié  secrètement  pour  son  compte  des 
titres  placés  par  mes  clients  en  dépôt  à  la  Banque. 

DASTAGNE 

Allons  donc  ï  Vous  vous  trompez,  monsieur  Féram- 
bois... Antoine  n'a  pu  commettre  pareille  indélica- 
tesse... La  preuve,  c'est  qu'à  l'instant  même,  il  est 
venu  très  simplement  me  demander  de  lui  avancer 
un  peu  d'argent  pour  faire  face  aux  frais  de  ses 
fiançailles. 

férambois,  avec  un  sourire. 

Ce  garçon  a  l'imagination  très  fertile...  Voyons, 
monsieur  Dastagne,  vous  ne  savez  rien?...  Mais 
Antoine  est  la  fable  du  bureau  !  Ses  désordres  sont 
de  notoriété  publique  ! 

DASTAGNE 

On  le  calomnie...  Il  me  présente  sa  fiancée  ce 
soir. 

FÉRAMBOIS 

Il  vous  présenterait  aussi  aisément  un  ministre. 

DASTAGNE 

Non,  non  !...  C'est  impossible  !  Sa  vie  de  jeune 
homme  n'a  peut-être  pas  été  exemplaire  ;  mais  je 
réponds  de  sa  probité. 

FÉRAMBOIS 

Mes  soupçons  ont  été  éveillés,  il  y  a  trois  semaines... 
J'ai  recouru  à  l'amorçage  :  l'expérience  n'a  été  que 
trop  concluante...  Votre  fils -est  sans  conteste  l'auteur 
des  fuites  constatées. 

ï 
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DASTAGNE 

Ne  le  condamnez  pas  sans  l'entendre,  monsieur  le 
Directeur.  Mandez-le  aujourd'hui  dans  votre  cabinet. 

FÉRAMBOIS 

Mon  pauvre  monsieur,  votre  fils  n'a  pas  paru  à  la 
Banque  depuis  deux  jours. 

DASTAGNE 

Antoine  me  quitte  à  peine  en  me  disant  qu'il  se 
rendait  à  son  bureau. 

FÉRAMBOIS 

Un  mensonge  de  plus  ne  l'embarrasse  guère...  Il 
m'est  agréable  de  savoir  qu'il  n'est  pas  parti  pour  la 
Suisse. 

dastagne,  alterré,  se  passant  la  main  sur  le  front. 

Oh  !  monsieur  Férambois  !...  Ce  que  vous  me  dites 
là  est  affreux. 

FÉRAMBOIS 

Je  vous  plains  très  sincèrement. 

dastagne,  après  un  silence. 
Le  chiffre  de  ses  détournements? 

FÉRAMBOIS 

Une  trentaine  de  mille  francs...  Peut-être  davan- 
tage. Je  m'attends  à  d'autres  découvertes. 

DASTAGNE 

C'est  épouvantable  ! 

FÉRAMBOIS 

Ma  première  idée  a  été  de  déposer  une  plainte  au 
Parquet...  Et  puis,  j'ai  hésité...  Il  me  répugne  de 
laisser  choir  dans  la  boue  un  nom  honorable...  On 
peut  encore  éviter  le  scandale...  Voulez-vous  répondre 
des  sommes  détournées  par  votre  fils? 

DASTAGNE 

Monsieur  Férambois,  j'ai  pour  tout  patrimoine  une 
terre  en  Corrèze,  quelques  obligations... 
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FÉRAMBOIS 

Tâchez  de  réaliser  vingt  mille  francs  d'ici  demain 
soir...  Nous  pourrons  peut-être  nous  entendre  pour 
le  restant.  Je  mettrai,  s'il  le  faut,  opposition  sur  vos 
émoluments  de  professeur. 

dastagne,  frappé. 

Une  retenue  sur  mes  appointements?...  Pas  cela, 
monsieur  Férambois  !...  Cette  tare  me  suivrait;  ma 
carrière  serait  compromise.  * 

FÉRAMBOIS 

C'est  très  regrettable.  Mais  la  responsabilité  de  la 
Banque  est  engagée...  Je  dois  désintéresser  mes 
clieuts...  Je  consens  à  attendre  jusqu'à  demain. 
Réfléchissez.  Demain,  à  quatre  heures  de  l'après- 
midi,  il  me  faut  vingt  mille  francs.  Autrement,  l'af- 
faire suivra  son  cours...  Votre  fils  est  mineur.  Vous 
serez  rendu  civilement  responsable... 

DASTAGNE 

Malheureux  enfant!...  Quelle  honte!  Quel  effondre- 
ment ! 

FÉRAMBOIS 

Los  pères  sont  tous  les  mêmes...  Ils  croient  leurs 
fils  des  petits  saints,  et,  un  beau  jour,  patatras!  les 
illusions  tombent! 

DASTAGNE 

Je  ne  lui  donnais  que  de  bous  conseils. 

FÉRAMBOIS 

Je  n'en  doute  pas...  Allons!  du  courage!...  Votre 
cas  n'est  pas  unique,  malheureusement...  A  demain, 
quatre  heures...  Limite  extrême! 

DASTAGNE 

Je  viendrai,  oui,  je  viendrai.  (Férambois  sort.) 
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SCENE  VIII 

DASTAGNE.  Il  va  à  son  bureau,  ouvre  des  tiroirs,  consulte 
des  notes. 


Non!  Non!  Mon  nom  ne  sera  pas  livré  au  scandale, 
jeté  en  pâture  aux  journaux!...  Demain  matin  je 
passerai  au  Crédit  Lyonnais  pour  réaliser...  mes 
pauvres  économies!  si  péniblement  épargnées!... 
Monsieur  Férambois  parait  compatira  ma  situation... 
Quand  il  verra  ma  bonne  volonté,  il  sera  moins 
exigeant  peut-être.  (Regardant  autour  de  lui.)  Il  va 
falloir  me  restreindre...  donner  congé  de  cet  appar- 
tement... pour  louer  une  mansarde  au  septième 
étage...  Je  me  plaisais  pourtant  bien  ici...  Bureau 
vaste, clair...  Comment  logerai-jema  bibliothèque?... 
Il  me  fau  ira  la  vendre.  Mes  livres!...  Mes  chers 
livres!  (Il  regarde  le  manuscrit  posé  sur  le  bureau.) 
Je  vais  être  farce  d'ajourner  la  publication  de  mon 
ouvrage...  (Amèrement.)  Antoine  m'en  demandait  tout 
à  l'heure  un  exemplaire...  Comédien!...  La  sollicitude 
qu'il  me  témoignait,  l'intérêt  qu'il  portait  à  mes  tra- 
vaux, son  adhésion  à  mes  principes,  tout  cela  était 
de  sa  part  calcul,  hypocrisie!...  De  quel  sommet  je 
m'écroule'...  Comme  les  raisonnements  pâlissent 
devant  certains  coups  brutaux  du  sorti  Mes  savantes 
déductions  devaient  aboutir  à  ce  résultat  lamentable... 
Je  prétendais  moraliser  l'univers  :  je  n'ai  même  pas 
su  élever  mon  fils  !  (//  prête  l'oreille.)  Quelqu'un 
monte?...  J'entends  la  porte  s'ouvrir...  Antoine  sans 
doute!...  On  parle?...  C'est  bien  lui.  Il  m'amène  sa 
fiancée?...  Non!  Non,  par  exemple!  (Il  se  précipite  à 
son  bureau,  ferme  les  tiroirs,  puis  court  à  la  porte  du 
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fond  au  moment  où  elle  s  ouvre  pour  laisser  voir  Antoine. 
Il  repousse  son  fils  dans  V antichambre  et  tandis  que  la 
scène  reste  vide,  on  entend  la  voix  de  Dastagne,  réson- 
ner, furieuse  :)  Non!  nonl  Sortez,  vous!...  Sortez 
Mademoiselle!  (Une  discussion  confuse  s'engage  dans 
V antichambre,  dominée  par  la  voix  de  Dastagne  qui 
crie  :  Sortez!  Sortez!  Puis,  le  professeur  rentre  en  scène, 
très  pâle,  se  contenant  avec  peine,  jetant  des  mots  inar- 
ticulés; Antoine  entre  à  sa  suite,  goguenard.) 


SCENE  IX 

DASTAGNE,  ANTOINE 


ANTOINE 

Qu'est-ce  qui  te  prend?...  Tu  refuses  d'accueillir 
ma  fiancée? 

dastagne,  qui  suffoque  de  rage. 
Ta  fiancée?...  Ta  fiancée!...  Je  ne  sais  ce  qui  me 
retient...  Misérable!  Escroc! 

Antoine,  sons  s'émouvoir. 
Bon!  La  concierge  m'a  cafardé. 

dastagne 
Bandit!  Canaille! 

ANTOINE 

Tu  as  reçu  une  visite? 

dastagne,  qui  croit  V effrayer. 
J'ai  vu  monsieur  Férambois. 

ANTOINE 

Le  patron  est  venu  ici...  Alors  quoi?  La  police  est 
préveaue?  Ton  fils  va  être  arrêté?  Tant  pis!  j'irai 
coloniser  la  Nouvelle...  C'est  ta  faute  ;  si  tu  m'avais 
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remis  les  cinq  cents  balles  tout  de  suite,  je  prenais  le 
rapide  pour  Genève...  La  police  restait  chocolat. 

DASTAGNE 

Voilà  les  remords   que  tu  éprouves? 

ANTOINE 

J'ai  les  remords  d'avoir  manqué  le  train. 
dastagne,  éperdu,  suppliant. 

Antoine!...  Antoine!  Dis-moi  que  tu  as  cédé  à  un 
moment  de  vertige,  de  folie!...  Voyons!  Ressaisis- 
toi!...  Tu  peux  encore  réparer  ta  faute.  Va  voir  ton 
directeur.  Tu  lui  exprimeras  ton  repentir...  Tu  rem- 
bourseras ce  que  tu  pourras...  Je  t'aiderai.  J'ai  déjà 
<!it  à  M.  Férambois  que  je  répondais  des  sommes  que 
tu  as  détournées. 

Antoine,  vivement,  avec  joie. 

Férambois  n'a  pas  déposé  de  plainte? 

DASTAGNE 

J'ai  rendez-vous  avec  lui  demain  ;  nous  tâcherons 
de  nous  entendre,  d'arranger  l'affaire. 
Antoine,  joyeux. 
Tu  es  un  bon  père...  Combien  réclame-t-il  ? 

DASTAGNE 

Vingt  mille  francs  tout  de  suite. 

ANTOINE 

Que  ça  ? 

DASTAGNE 

Tu  t'es  approprié  davantage?...  Le  directeur  me  l'a 
laissé  entendre...  Ne  me  cache  rien...  Dis-moi  la 
somme  exacte...  Tu  n'as  pas  tout  dilapidé?...  Il  te 
reste  quelque  chose? 

ANTOINE 

Tu  sais,...  ma  comptabilité  est  un  peu  flottante... 
J'échappe  au  mandat,  c'est  l'essentiel. 
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DASTAGNE 

Je  suis  décidé  à  me  saigner  pour  toi,  mais  tu  vas 
me  promettre  de  changer  de  conduite,  Antoine.  Je 
veux  que  tu  te  relèves.  Par  mes  relations,  je  te  trou- 
verai une  nouvelle  place. 

ANTOINE 

Ça  non,  c'est  inutile.  Je  suis  brûlé  à  Paris. 

DASTAGNE 

Nous  chercherons  en  province. 

ANTOINE 

Le  mieux  pour  moi  est  de  gagner  dare  dare  un  port 
italien...  Je  m'embarque  de  là  pour  la  Chine. 

DASTAGNE 

C'est  fou.  Sur  quoi  comptes-tu  pour  vivre? 

ANTOINE 

Ne  te  bile  pas  pour  ton  fieu.  J'ai  du  pognon  à 
l'ombre...  As-tu  lu  dans  ton  quotidien  le  cambriolage 
du  faubourg  Saint-Honoré  ! 

dastagne,  qui  cherche. 

Pourquoi  cette  question?...  Dans  une  église...  un 
vol  de  vases  sacrés  ? 

ANTOINE  • 

Par  une  bande  de  dégourdis...  les  souris  de  sacris- 
tie. J'en  suis  une...  souris  de  sacristie. 

dastagne,  après  un  silence,  tremblant. 
Tu  en  es  là? 

ANTOINE 

Je  cultive  l'anticléricalisme  à  ma  manière...  Je 
m'attendais  à  des  compliments. 

DASTAGNE 

Tu  te  calomnies?...  Tu  ne  t'accuserais  pas  ainsi  de  • 
sang-froid  ?... 

ANTOINE 

Avec  toi  je  n'ai  pas  à  me  gêner.  Je  sais  bien  que  tu 
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ne  me  dénonceras  jamais  :  tu  tiens  trop  à  l'honneur 
de  ton  nom. 

DASTAGNE 

Tu  me  fais  beaucoup  de  mal,  Antoine. 

ANTOINE 

Veux-tu  que  je  te  débarrasse  tout  de  suite  de  ma 
personnalité?  C'est  facile.  Fends-toi  de  mille  balles. 

DASTAGNE 

Non,  tu  ne  peux  pas  être  tombé   si  bas?...  Mon 
enfant,  rappelle-toi  mes  efforts  pour  te  faire  com- 
prendre la  Morale  basée  sur  la  dignité  humaine... 
antoine,  dans  un  ricanement. 

Tu  commences  un  sermon?...  Ce  n'était  pas  la  peine 
alors  de  démolir  les  curés. 

dastagne,  suffoquant  d'émotion. 

Antoine  !..  Antoine  !...  Tu  as  été  toute  mon  affec- 
tion, mon  espoir,  mon  orgueil!...  Rappelle-toi  ton 
enfance  confiante,  candide...  Je  t'aiderai  à  te  relever, 
à  te  régénérer...  bis-moi  seulement  que  tu  regrettes 
tes  faiblesses,  que  tu  as  le  désir,  la  volonté  de  tra- 
vailler... Le  travail,  vois-tu,  c'est  le  grand  moralisa- 
teur... 

antoine,  gouailleur. 

Pour  les  natures  comme  la  tienne,  hantées  par  des 
vues  philosophiques  transcendantes  ;  mais  pour  les 
autres!...  L'instruction  que  j'ai  reçue  m'a  été  profi- 
table surtout  pour  estamper  mes  contemporains...  Ta 
morale  du  travail,  lubie  de  savant  à  l'usage  des 
membres  de  l'Institut!  Tes  magnifiques  principes 
ont  porté  leurs  fruits...  Je  n'ai  qu'une  crainte  :  la  peur 
du  flic. 

dastagne,  frappé  au  vif. 

Tu  blasphèmes  des  idées  auxquelles  j'ai  consacré 
tout  mon  cœur,  toutes  mes  forces,  toute  ma  vie!  Je 
vois  trop  clair...  C'est  fini!  Je  n'ai  plus  rien  à  espérer 
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de  toi...  Tu  es  perdu,  bien  perdu  et  ta  présence  cons 
titue  un  danger  pour  la  société...  \Avec  décision.)  Tu 
subiras  le  châtiment  que  iu  mérites,  misérable!  Je 
n'irai  pas  demain  chez  M.  Férambois.  Je  t'abandonne 
à  la  justice. 

ANTOINE 

Tu  acceptes  que  le  nom  de  l'éminent  professeur 
Dastagne  soit  traîné  dans  l'ordure?...  Tu  n'es  pas 
logique  avec  ta  doctrine  :  Toi,  positiviste,  disciple  du 
grand  Comte,  tu  perds  bénévolement  une  situation 
acquise?...  Tu  renonces  à  publier  tes  élucubrations? 

DASTAGNE 

Tais-toi!...  Cesse  ce  ton  persifleur...  Va-t'en? 

ANTOINE 

Remets-moi  mille  francs. 

DASTAGNE 

Je  préférerais  les  jeter  à  la  Seine! 

ANTOINE 

Après,  je  ne  te  demanderai  plus  rien,  jamais  !  Je  tu 
le  jure  !...  Je  pars  ce  soir  pour  l'étranger.  Donne  vite  ! 
dastagne,  e'fflw,  après  un  silence. 
Antoine!...  Mon  enfant! 

ANTOINE 

Exécute-toi.  J'ai  un  train  à  six  heures  quinze,  gare 
de  Lyon. 

DASTAGNE 

Je  n'ai  pas  d'argent. 

ANTOINE 

Allons  donc!...  Les  trois  cents  francs  du  père 
Gorlier...,  sans  compter  tes  réserves,  pour  tes  œuvres 
complètes. 

DASTAGNE 

Tu  me  passeras  plutôt  sur  le  corps! 
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ANTOINE 

Des  phrases  de  mélodrame?  Pour  un  distingué  pro- 
ur,  c'est  moche! 

DASTAGNE 

Tu  avais  pourtant  du  cœur  autrefois,  Antoine. 

ANTOINE 

Le  sans-cœur  c'est  toi. ..  Je  te  demande  mille  francs 
pour  couper  aux  travaux  forcés.  Tu  me  les  refuses. 

DASTAGNE,  à  bout. 

Qu'on  t'envoie  à  Cayenne,  et  que  je  ne  te  revoie 
jamais,  monstre! 

Antoine,  bousculant  son  père. 
Tu  le  prends  sur  ce  ton-là? 

dastagne,  qui  cherche  à  défendre  l'approche 
de  son  bureau. 
Tu  n'oserais  pas? 

ANTOINE 

Je  veux  de  l'argent! 

DASTAGNE 

Tu  n'en  auras  pas! 

antoine,  qui  écarte  son  père  de  force. 
De  l'argent! 

DASTAGNE,    luttant. 

Jamais!  Jamais! 

ANTOINE 

Tant  pis  pour  toi! 

DASTAGNE,  luttant. 

Fils  dénaturé!...  Lâche!...  Assassin!  {Antoine  ren- 
verse son  père,  ouvre  un  tiroir  du  bureau,  y  prend  une 
liasse  de  billets  de  banque  et  sort.) 
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SCENE  X 
DASTAGNE,  seul. 


Il  se  relève  avec  peine  en  jetant  des  exclamations  inar- 
ticulées. Son  front  saigne. 

Au  secours!...  Les  agents!.  .  La  police!  Qu'on 
l'arrête!...  Qu'il  soit  traduit  en  Cour  d'Assises!  Je  le 
dénoncerai  ...  Je  dirai  tout.  La  justice  immanente 
l'exige...  (  On  sonne  à  la  porte.  Une  visite?  (Instinc- 
tivement, il  secoue  ses  vêtements,  s'éponge  le  front,  se 
hâte  de  réparer  le  désordre  de  la  pièce.  —  Nouveau 
coup  de  sonnette  11  regarde  sa  montre.)  Cinq  heures  !... 
Georges  Gorlier!...  Je  ne  songeais  plus  à  cette  leçon... 
Quelques  minutes  plus  tôt,  Gorlier  me  surprenait 
dans  une  jolie  situation!...  (Il  referme  les  tiroirs  de 
son  bureau.  -  Troisième  coup  de  sonnette.)  Je  saigne... 
(Il  s'éponge  vivement.)  Que  dirai-je  à  Gorlier?...  Bah! 
Je  trouverai  une  raison...  Réflexion  faite,  après  la 
leçon,  j'irai  quand  même  voir  M.  Férambois...  Je 
l'apitoierai.  Je  ne  veux  pas  que  mon  nom  soit  désho- 
noré, ma  position  compromise,  non!  non!...  N'im- 
porte comment,  je  paierai  tout!...  Dastagne  sort.  La 
scène  reste  vide  On  entend  la  porte  de  l  appartement 
s'ouvrir  et  la  voix  jeune  de  Georges  Gorlier  résonne 
dans  l  antichambre  :  Bonjour,  monsieur  Dastagne.) 
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SCENE  XI 

DASTAGNE,  GEORGES  GORLIER 


DASTAGNE 

Entrez,  entrez,  mon  ami.  Je  suis  à  vous  dans  une 
minute.  [Il  donne  passage  à  Georges  et  disparaît. 
Georges  a  une  serviette  sous  le  bras.  Il  s'installe  sur  le 
flanc  gauche  du  bureau,  de  façon  à  laisser  libre  la  place 
du  professeur.  Il  ouvre  sa  serviette,  en  lire  livres  et 
cahiers.  —  Da>tagne  rentre.  Il  a  lavé  sa  blessure,  mais 
le  sang  reparaît.  Son  agitation  se  manifeste  malgré  lui. 
Il  s'assied  au  bureau,  ouvre  un  livre,  le  ferme,  en  prend 
un  autre,  etc.,) 

dastagne,  énervé. 

Récitez  vos  leçons,  Gorlier...  Lisez  votre  rédac- 
tion... Vous  avez  compris  les  problèmes? 

GEORGES 

Je  vous  serais  reconnaissant,  monsieur  Dastagne, 
si  vous  vouliez  bi  ri  reprendre  d'abord  pour  moi  les 
aperçus  philosophiques  qui  ont  fait  l'objet  de  votre 
dernier  cours.  Vous  nous  avez  exposé  la  puissance 
que  résfrve  à  l'homme  le  développement  de  la  pensée 
libre...  Grâce  à  vous,  des  horizons  nouveaux  se  sout 
ouverts  devant  moi.  Jusque-la,  on  ne  m'avait  pas 
ens'ignc  la  vie  sous  ce  jour  séduisant...  L'éducation 
que  j'ai  reçue  m'a  rendu  méfiant  de  m>-s  propres 
aspirations;  j'ai  appris  à  réprimer  les  entraînements 
de  l'esprit,  à  trembler  devant  un  Dieu  justicier...  En 


32  AU   BORD    DE   L'ABÎME 

vous  entendant,  j'ai  entrevu  la  route  que  doit  suivre 
la  raison  purp.  Pour  aborder  le  problème  de  la  vie, 
je  n'interrogerai  désormais  que  la  matière,  je  n'écou- 
terai que  la  voix  de  la  nature...  L'homme  libéré  des 
vieilles  croyances,  avez-vous  dit,  doit  conquérir 
le  pouvoir  attribué  à  Dieu  par  l'ignorance  primi-. 
tive... 

dastagne,  qui  n'a  pu  maîtriser  une  vive  agitation, 
se  levant. 

Georges...  Georges...  écoutez-moi. 

GEORGES 

Vous  êtes  pâle,  maître!...  Vous  paraissez  souffrir... 
Que  vois-jt;?  Vous  saignez,  là... 

DASTAGNE 

Un  accident...  Une  chute...  sans  gravité...  Ma  tête 
a  heurté  l'angle  du  bureau. 

Georges,  s" apprêtant  à  sortir. 
Je  descends  chercher  un  cordial. 

dastagne,  l'arrêtant,  d'une  voix  saccadée. 
Non,  non,  ce  n'est  rien,  c'est  fini!...  J'ai  éprouvé 
une  commotion,  mais  je  me  s^ns  minux...  Allons! 
au  travail,  mon  ami!...  Ce  n'est  pas  l'heure  de  nous 
livrer  aux  entretiens  philosophiques...  Lisez-moi 
votre  rédaction. 

GEORGES 

Vous  êtes  fatigué,  monsieur  Dastagne,  il  faut  vous 
reposer...  Remettons  la  lpçon  à  demain.  {Dastagne, 
très  agité,  parcourt  la  pièce.  Georges  le  suit  du  regard.) 
Vous  paraissez  inquiet?...  Vous  avez  appris  une 
mauvaise  nouvelle,  peut-être? 

dastagne,  après  un  silence,  s' arrêtant  devant  Georges 
et  le  regardant  dans  les  yeux. 
Gorlier,  mon  élève  préféré....  mon  Georges,  je  ne 
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veux  pas  que  vous  demeuriez  plus  longtemps  sous 
l'impression  de  mon  discours  d'hier...  Une  réalité 
terrible  m'a  tout  à  l'heure  ouvert  les  yeux...  En 
philosophie,  en  morale,  j'ai  cru  construire  ;  j'ai 
seulement  démoli.  Mon  système  vacille  sur  sa  base  ; 
il  est  édifié  sur  le  sable;  un  souffle  d'enfant  suffit 
pour  le  renverser...  Je  me  suis  trompé.  La  science 
est  impuissante  à  produire  un  honnête  homme. 

Georges,  après  l'avoir  observé  longuement. 

Étrange  revirement!...  Vous  trembhz,  maître?... 
On  dirait  qu'une  angoisse  vous  torture. 

DASTAGNE 

Bien....  mal....  conscience,...  au-delà!...  À  vouloir 
soumettre  ces  notions  à  l'analyse,  notre  cerveau 
s'égare,  sombre!...  Ecrites  au  cœur  de  l'homme,  elles 
répondent  à  des  lois  mystérieuses,  immuables,  reflets 
d'une  puissance  extérieure... 

GEORGES 

Que  dites-vous,  maître?  Ce  sont  là  les  théories 
dogmatiques  prônées  par  la  superstition  et  l'igno- 
rance! (Frappé soudain  d'une  idée.)  J'y  songe!...  Vous 
venez  de  recevoir  la  visite  de  mon  père...  Il  vous 
aura  entretenu  de  ses  alarmes...  Je  comprends  !  Vous 
rétractez  à  mon  intention  des  idées  que  mon  père 
estime  trop  audacieuses!  Je  ne  serai  pas  dupe  de  ce 
complot,  monsieur  Dastagne!  Vous  n'arrêterez  pas 
en  moi  l'essor  de  la  pensée  libre.  Parlez-moi,  maître, 
de  l'émancipation  intellectuelle  de  l'humanité,  des 
conquêtes  de  la  science! 

DASTAGNE 

Sans  doute,  l'homme  a  arraché  à  la  nature  quelques- 
uns  de  ses  secrets,  nous  avons  exploité  certaines 
forces  restées  longtemps  ignorées;...  mais  l'essence 
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de  ces  forces...  mystère  toujours!  A  cause  des  con- 
quêtes modernes  dont  nous  sommes  si  iiers,  sommes- 
nous  plus  fondés  que  nos  devanciers  à  secouer  le 
joug  du  dogme?  Si  les  motifs  de  croire  à  Dieu,  à 
l'àme,  paraissaient  justifiés  au  temps  de  saint  Louis, 
à  l'époque  des  Césars,  sont-ils  moins  forts  au 
xx°  siècle? 

Georges,  désignant  sur  la  table  le  manuscrit 
de  Daslagne. 

Toutes  ces  questions,  maître,  ne  sont-elles  pas 
traitées  victorieusement  ici,  dans  lœuvre  considé- 
rable à  laquelle  vous  avez  consacré  votre  vie? 

DASTAGNE 

Gorlier,  les  principes  que  vous  avez  reçus  vous 
ont  donné  l'équilibre  de  l'esprit,  le  sens  d'une  exis- 
tence droite,  ordonnée...  Ils  répondent  à  la  nature  de 
l'homme...  Gardez-les!  La  vérité,  c'est  que  je  suis 
impuissant  à  vous  offrir  une  doctrine  d'une  portée 
aussi  pratique,  aussi  haute...  Pour  que  vous  ne 
suspectiez  pas  ma  sincérité,...  devant  vous,  je  veux 
accomplir  le  suprême  sacrifice...  (Il  saisit  sur  le 
bureau  son  manuscrit  et  en  déchire  les  pages.) 

Georges,  cherchant  à  le  retenir. 

Maître!...  Maître!  Que  faites-vous? 

dastagne,  qui  jette  les  feuillets  en  pièces 
dans  la  cheminée. 

Au  feu,  arguments  vides  et  sonores!  Au  feu,  néga- 
tions dissolvantes  et  démoralisatrices  !...  Dogmatisme 
sournois  dicté  par  l'orgueil  et  la  haine I...  Au  feu! 
Au  feu! 

Georges,  suppliant. 

Maître  !  Au  nom  de  la  science!  Au  nom  de  l'huma- 
nité affranchie! 
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dastagne,  se  dégageant. 

Laisse-moi  faire,  enfant!  Je  te  sauve  du  gouffre!... 
Laisse-moi!  Laisse-moi!  (Il  continue  son  œuvre  de  des- 
truction. Le  rideau  tombe.) 


FIN 
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